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	Attention ils arrivent !
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	Je dédie cet incomparable chef-d’œuvre aux seules professions qui n’ont jamais obtenu la Légion d’honneur :

	Les critiques littéraires (Hector Berlioz)

	 

	Ceux qui n’ont jamais arrêté de m’inspirer :

	Les clowns ministres.

	 

	Ceux sans qui les pavés seraient inutiles :

	Les flics.

	 

	Ceux qui sont à la musique, ce que les maladies vénériennes sont à l’amour :

	Les militaires.

	 

	Ceux qui n’ont pas compris que les certitudes sont beaucoup plus inquiétantes que les doutes ! :

	Nos politiciens.

	Ceux qui croient qu’il faut tuer et mourir pour une cause :

	Nos terroristes.
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	Chapitre 1

	 

	 

	 

	À vrai dire… moi, Mac Jaussion, J’avais vingt ans quand commença l’aventure que je vais vous conter.

	Maintenant, à l’automne de ma vie, je perçois à quel point elle peut sembler incroyable… J’en arrive même à me demander si elle est bien réaliste ou sortie de mon cerveau dégradé par le temps ? À moins que quelques excès de boisson et de fumée n’aient embrouillé mes derniers neurones ! Cela s’étant déjà produit avec quelques « grands » hommes politiques, je m’en sentirais donc solidaire !

	 

	Bien sûr… très « écolo », j’aurais préféré prendre le métro ou le tramway pour aller faire la visite des entreprises d’intérim (ce qu’à l’époque nous appelions agences de placement). Seul petit souci… la station la plus proche était à environ deux cents kilomètres de ma bonne ville de Bressuire… objectivement, le transport en commun le plus proche de Bressuire était à Nantes ou à Bordeaux. Ce qui m’aurait occasionné un sacré détour, à seule fin, de prendre le métro ! Pour mémoire, Je n’avais que deux kilomètres à parcourir pour me rendre au centre-ville de Bressuire.

	 

	Eh oui, chose rare à notre époque d’après-guerre, je n’avais pas d’emploi car j’exerçais une profession peu commune… Celle-ci était installée par une longue tradition familiale, mais peu rémunératrice… C’était la profession de graisseur de clé à molette… Invariablement, après quelques années de pratiques infructueuses, l’indigence nous amenait à changer pour la noble profession d’artisan Cosmonaute, spécialité vin rouge… et autres cuisines de champignons ou d’herbes non commercialisables !

	Alors, soyons simples et écolos, je pris ma vieille Traction Avant 11CV Citroën qui était parfaitement adaptée à me mener en ville… Bien qu’elle soit aujourd’hui d’un modèle un peu ancien, car d’avant-guerre. Elle ne dénotait pas trop dans notre paysage de 1966… Eh oui à cette époque je parlais déjà d’écologie… une prémonition, qui me valait une réputation de fou auprès de tous mes amis ! et même de mes ennemis ! Cela était sans importance car j’aime la vie, l’homme, et, pour les femmes, c’est encore pire !

	 

	Cela dit, passer pour un fou, aux yeux d’un imbécile, reste toujours une source de joie profonde !

	Bref, ma vieille 11 CV Citroën était amortie, elle avait su résister à 5 ans de domination nazie, ce qui n’était pas le cas de tout le monde… donc solide, elle ne justifiait pas d’autre consommation énergétique que ces modestes 15 litres aux cent kilomètres ! En tout cas, elle existait et ne justifiait pas de gaspiller des montagnes d’énergie pour sa fabrication. A contrario, toutes les voitures neuves, que l’on nous vend aujourd’hui, nous sont présentées en affirmant qu’elles génèrent de considérables économies d’Énergie ! oui, sauf l’énergie nécessaire à leur fabrication !

	À mon sens, faire des économies d’énergie en remplaçant une voiture ancienne par une voiture neuve est la même démarche que de vouloir arrêter de boire de l’alcool en remplaçant le whisky par de la vodka !

	Bref en écologie… c’est comme dans la vie, pour ne pas baisser les bras, il faut lever le coude !

	Pour en revenir à mon bolide… J’aurai bien cédé à la modernité d’un autoradio mais cet accessoire révolutionnaire fonctionnait très bien à condition de ne pas changer d’emplacement trop souvent, donc de rester toujours au même endroit ! Or le propre d’une voiture est de se déplacer. Alors j’avais renoncé à cette envie bien futile… Sans doute un de ces gadgets bien inutiles et sans avenir. Je m’étais donc contenté d’apprendre par cœur mes chansons favorites.

	 

	Bref, je pris la route, en sifflotant le dernier tube de l’année, de France Gall, « Les sucettes », chef-d’œuvre qui aurait pu faire mourir de rire Mozart ou Stravinsky.

	Il est probable que cette valeureuse chanson, ne risque pas de concurrencer, dans la postérité, « Supplique pour être enterré sur la plage de Sète » du bon ami Georges…

	Je me rendis dans l’agence d’intérim la plus proche, installée par un vieux convaincu de la politique de Pétain et qui sans doute par nostalgie avait souhaité conserver le nom qu’il avait donné à son établissement pendant la guerre… J’entrais donc dans l’entreprise « l’intérim Aryens ».

	À ma grande surprise, je fus reçu par une honorable momie qui, bien habillée à la dernière mode des années 1940, et de façon bien réglementaire, écoutait la « Chevauchée des Walkyries ». C’était un homme, dont il eut été indécent d’évoquer le grand âge.

	Bien sûr, il poussait au maximum ce que pouvait produire son vieux poste de radio à lampe, car, de toute évidence il était fermement malentendant ! Mais… mieux vaut cela plutôt que d’être chauve !

	Sur la porte, son nom était écrit en grosses lettres, « M. Hermann Gorille », aussi je ne fus pas étonné de la musique qu’il écoutait. Une musique très germanique, bien sûr, du Wagner. On le sait, Celui-ci étant à la musique ce que le rouleau compresseur est au jardinage !

	Je lui exposais donc mon cas de graisseur de clé à molette, qu’il écouta attentivement, puis il haussa les épaules en me disant : « j’aurai bien un job pour vous mais depuis la dernière déclaration d’un futur président… Il faut traverser la route pour trouver un emploi ».

	Bizarrement, je compris qu’il m’avait transmis une prémonition : que dans cinquante ans un président de la République nous informerait qu’il suffit de traverser la rue pour trouver un emploi ! J’avais là, sans doute une prémonition qui aurait pu me faire pressentir mes talents de visionnaire ! Je venais pour la première fois de communiquer par télépathie ! J’en restais sans voix.

	— Allez donc chez mon concurrent de l’autre côté de la rue, il aura peut-être un emploi pour vous !

	Je ne manquais pas de lui faire remarquer que faire fonctionner son commerce, sur la simple présomption, d’une hypothétique parole présidentielle, me semblait très inattendu !

	Il marmonna deux, trois mots incompréhensibles, puis se dirigea vers la porte pour me montrer l’entreprise d’intérim qui s’était établie de l’autre côté de la rue.

	Rapidement, je me rendis devant cette vitrine, où un plaisantin espiègle avait écrit à grands coups de peinture « aux esclavagistes réunis » !

	Bien sûr, cela faisait un peu désordre, mais sans doute, le tenancier avait choisi de laisser cette enseigne afin de prouver son sens de l’humour.

	Je dois préciser pour être très sincère que ce mot d’humour était le plus acceptable qui ait « décoré » sa vitrine… de mauvaises langues prétendaient qu’il avait préféré effacer « Arbeit macht dich Frei » soit en français, « le travail rend libre ».

	À ma grande surprise, je fus reçu par une charmante jeune femme blonde. Elle se présenta : Mme Laura Fondu.

	De toute évidence, elle n’avait pas été embauchée que sur ses strictes qualités professionnelles. Elle avait de l’intelligence et du contact bien placé et bien proportionné.

	Tout particulièrement, comme le disait tonton Georges, « votre dos perd son nom avec si bonne grâce qu’on ne peut s’empêcher de lui donner raison ».

	Je lui renouvelais la demande que je venais d’exposer à son concurrent espérant qu’elle pourrait répondre à mon besoin.

	Après qu’elle m’eut regardé longuement, elle me confirma qu’elle disposait bien d’un poste dans lequel ma formation pouvait être parfaite mais qu’en raison des nouvelles règles, qu’allait établir le futur président, je devais de nouveau traverser la rue pour trouver un emploi !

	Elle m’expliqua que dans cinquante ans, un président de la République nous informerait qu’il suffit de traverser la rue pour trouver un emploi ! Pour cette raison, elle ne pouvait pas me proposer d’emploi ! Il me fallait traverser la rue ! C’était la future nouvelle règle ! Je commençais à trouver cette explication aussi absurde que fantasmatique ! D’autant que cela pouvait vite devenir un mécanisme sans fin !

	Bien sûr, je lui exprimais mon étonnement ! Je lui expliquais que j’avais poussé la porte de son entreprise sur les conseils de son concurrent et pour les mêmes raisons !

	D’un air attristé, elle me répondit que les affaires étaient très difficiles en ce moment car elle n’avait plus le droit de fournir d’emploi mais seulement de faire traverser la route.

	Cette réponse ubuesque me désappointa tellement que je tournais les talons, fermement décidé à retourner dans la première agence.

	À la dernière seconde, alors que j’allais passer la porte, elle me rappela d’une petite voix sèche et rapide. Elle me glissa à l’oreille : monsieur Mac Jaussion, « rendez-vous ce soir à 22 h dans le bois de la Faye ».

	Inutile de vous préciser que je fus très étonné de l’invitation qu’elle venait de me formuler. Je compris bien que le message était confidentiel et n’appelait surtout pas une réponse.

	Bien sûr, je m’expliquais cette demande, par mon charme et ma beauté naturelle. Peut-être aussi mon humilité spontanée ? Bien que cela ne constitua pas une certitude !

	Bref, vous me connaissez je suis beau gosse, mais j’étais surtout accoutumé à ce que ces qualités me vaillent des sourires et des mots gentils de la part des grands-mères que j’aidais à traverser la route. Autant dire que tout est relatif et encore… Ça dépend !

	Je me consolais en pensant que tout le monde a droit au bonheur et moi en particulier !

	Toutefois, pourquoi ce rendez-vous ? Peut-être mon interlocutrice connaissait-elle un emploi ? Ce rendez-vous discret dans un bois la dispenserait peut-être de m’envoyer traverser la rue ! j’étais peu convaincu par mon explication.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Je décidais donc de me rendre au rendez-vous. J’avais un petit espoir d’avoir séduit cette jolie femme… sans doute mon sourire et mon costume à pois jaunes avaient-ils aidé à la magie d’un coup de foudre ?

	Je me félicitais de l’achat de mon costume qui pourtant en solde depuis 5 ans n’avait jamais trouvé d’acquéreur… Pour ce soir, la tenue de rigueur n’était pas obligatoire !

	Effectivement, je fus étonné ! Non pas de la beauté du petit bois de la Faye, mais je fus très étonné car toujours ponctuel à mon rendez-vous, je me retrouvais nez à nez avec M. Hermann Gorille. À mon goût, il ne pouvait remplacer Mme Laura Fondu que de façon très imparfaite.

	Je comprenais mal comment je pourrais opérer une substitution de l’un à l’autre, vu la nature de mes projets !

	Le pire des crimes étant de tuer le temps, j’exprimais mon étonnement de voir face à moi M. Hermann Gorille et non Mme Laura Fondu.

	Il me montra un banc, et me proposa que nous nous assoyions… Constatant que nous étions debout, je me dis que la chose était faisable cela étant non soumis à la TVA ! Je le fis.

	— Monsieur, Mac Jaussion vous cherchez un métier où vous cherchez un job ?

	Cette question m’étonna car jamais je n’avais évoqué cette dualité dans mon esprit. Par une analyse rapide, je compris que notre époque ne formait les jeunes qu’à passer un BAC, afin d’accéder directement à la FAC. Bien sûr, celle-ci est le chemin direct au chômage, mais qu’importe ? De toute évidence, pour qu’il y ait un emploi, il suffirait de former les jeunes à un métier ! Devant cette embarrassante question, je répondais…

	— Qu’importe, si c’est bien payé, et si j’ai plein de fric !

	— Avez-vous de la famille ? Souhaitant brouiller le jeu, je pris un air très réfléchi, puis je dis :

	— je ne trouve pas dans ma vie de relations suivies, autres que celles avec mon percepteur, à la rigueur, avec quelques pierres tombales, qui ornent des allées de graviers.

	Donc pas de famille (« j’en suis sur… ») j’oubliais juste de parler de ma femme et de mes enfants !

	Je suis fidèle à moi-même, je ne me trompe jamais !

	Un lourd silence s’installa, comme un pavé dans la gueule d’un flic, rapidement, et sans bruit… On aurait entendu voler une mouche, et même un ministre !

	— Alors nous allons nous entendre me dit il…

	— Vous ne me connaissez pas. Je n’ai pas de famille, pas d’histoire, mon arbre généalogique n’est qu’un bonsaï. Je cherche un homme comme moi, prêt à tout pour servir son pays. J’adore les gens qui ont le courage de mes opinions, me dit-il.

	Il continua :

	— En quelque sorte, je suis agent secret, malgré mon grand âge.

	Je suis chargé de recruter des personnages comme vous, pour redresser la conduite de ce pays.

	Nous sommes une section secrète des services secrets. Les boy-scouts de la DGSE ne nous connaissent pas !

	Eux sont chargés d’importantes missions comme, d’aller couler les bateaux de Green Peace, et de préférence en oubliant sur place leurs cartes de visite. Ils sont également payés pour se faire surprendre quand ils installent des micros sous les ailes de certains palmipèdes. Ils croient que de cette façon ils pourront découvrir des secrets d’État !

	En vrai, ils ne parviennent même pas à surveiller les scooters qui sortent de l’Élysée…

	Quelques fois, ils parviennent quand même à corrompre des opposants politiques en abusant de leur altruisme sexuel ! Le plus souvent, cela se fait dans des chambres d’hôtel, hors de France, notamment aux USA !

	Bref, leur devise est : « ce n’est pas grave d’être en retard quand on va dans la mauvaise direction » !

	En résumé, la DGSE sert de service secret pas secret afin de cacher les vrais secrets de nos services secrets…

	— Mais pourquoi me contacter moi, et pourquoi moi ? Je ne suis pas Jean pic de la Mirandole, ni Albert Einstein, mon QI est à peine supérieur à celui d’un gardien de la paix, et juste en dessous de celui d’un bulot ! Certes, j’ai eu brillamment mon Certificat d’études, mais uniquement à cause d’une corruption permanente que j’exerçais sur ma professeure principale.

	Elle avait eu la maladresse de laisser traîner une photo d’elle, qui montrait bien la tonsure totale qu’elle avait gagnée à la fin de la guerre. Alors pourquoi moi ?

	Sa réponse fut rapide

	— Je ne suis pas un adepte de la procrastination ; alors c’est oui ou non ?

	Je compris qu’il ne souhaitait pas différer cette décision, et que s’il avait une montre, moi, je n’avais pas le temps de réfléchir !

	— Si cette proposition vous convient, je vous donnerai ce soir votre première mission, qui vous sera payée en billets de banque, dès la fin de la mission.

	Si vous préférez, ou si vos croyances vous y obligent, nous pouvons également vous payer en images pieuses.

	Cette dernière proposition ne m’exaltait pas totalement, aussi nous fûmes d’accord sur une somme de 1 000 NF.

	À vrai dire, j’eus un pressentiment. Mais exalté par la fierté de travailler pour mon pays, j’oubliais que huit ans avant, le 27 décembre 1958, le plan Pinay-Rueff avait adopté, le nouveau franc.

	Grâce à cette taquinerie, mes économies avaient fondu comme une motte de beurre en plein soleil du désert de Gobi ! Cela pouvait encore arriver, le Franc suisse aurait été une meilleure option !

	Comme toujours, donner aux pauvres c’est donner à dieu, prêter à l’État, c’est prêter à rire !

	 

	Tant pis pour moi, je n’avais pas écouté mes prémonitions. Une telle erreur n’était pas acceptable pour mon cerveau, pourtant aussi génial que modeste !


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	— Je constate que nous sommes d’accord, Mac Jaussion, je vais donc vous donner votre première mission, elle nous permettra aussi d’évaluer vos capacités.

	Il me donna un vieux disque, très épais, d’environ 25 cm de diamètre et me dit ;

	— Vos ordres vous seront toujours transmis sur un disque 78 T, vous l’écouterez une fois, puis vous le détruirez en petits morceaux afin que personne d’autre ne puisse l’écouter.

	Après avoir admiré la modernité de cette transmission, Je lui fis remarquer que notre époque fournissait d’excellents enregistreurs à bandes magnétiques, mais il fut intraitable et me rappela qu’il est hors de question de discuter les procédures.

	Je partis donc avec mon disque sous le bras, ne me restait plus qu’à trouver un vieux phono de nos grands-pères.

	Bien sûr, ma première mission était de ne pas casser le disque en le laissant tomber par terre !

	Après mûre réflexion, je me convaincs que ce système de transmission était finalement très efficace, car après une seule écoute, ces vieux 78 tours devenaient totalement inaudibles !

	De ce fait, ils étaient donc autos destructibles !

	À force de recherches je finis par trouver sur un vide grenier, un papy qui sans doute devait être pécuniairement en difficulté. Il exposait une belle gamme de produits de luxe, qui attirèrent mon regard. De magnifiques objets, tels, qu’un masque à gaz de la guerre de 14, un tire-bouchon spécial biberon, une photo du président René Coty, quelques anciennes fermetures éclaires. (Deuxième cause de circoncision juste après la religion), ornaient son étal. Trônait également un vieux tambour en bois, pour les parents qui disent à leur enfant : « Maintenant, amuse-toi bien, mais surtout ne fais pas de bruit ». Mais aussi quelques porte-clés pharaoniques (Invention ingénieuse qui permet de perdre toutes ses clés d’un coup, plutôt que de les perdre une par une).

	À l’autre extrémité de son étal régnait en maître, un vieux phono à manivelle, juste à côté d’une boîte pleine de synonymes. (Ces mots qui remplacent ceux dont l’orthographe nous échappe), et enfin un couteau sans manche, dont on avait retiré la lame !

	Après d’âpres négociations, nous établîmes un accord pour 10 NF, et un demi-cageot de pommes pas mûres. Pour un vieux phono, c’était bien payé !

	Retour chez moi, sans histoire. Certes, je surveillais bien dans mon rétroviseur, mais rien.

	Ne croyez pas que je sois parano, mais ce n’est pas de ma faute si tous les autres me surveillent !

	Le disque contenant mes ordres de mission, étant installé sur le vieux phono je tournais la manivelle… et là ; merveille, le disque tourne… En ouverture quelques mesures de l’orchestre de Count Basie, « flight of the foo bird », puis :

	— Monsieur Mac Jaussion vous écoutez cet enregistrement. Donc nous avons trouvé un accord afin que vous travailliez pour notre agence, la « PASSOIRE » (Palissade Administrative pour Services Secrets Objectivement Idiots Ringards et Échangistes).

	Le nom de code auquel nous répondons tous et qui vous permettra de vous faire reconnaître des autres est le mot « LEGUME ». (Lambis Empiriques Gagnants Utilisant des Méthodes Extrêmes.)

	 

	L’originalité du nom « LEGUME » aurait dû me mettre la puce à l’orteil, car ce nom ne semblait pas vraiment sérieux.

	J’en déduisis qu’il s’agissait d’une fausse barbe pour tromper les services secrets russes ou chinois. L’erreur est un droit mais pas un devoir…

	— Votre mission : vous devrez nous rapporter un exemplaire de la nouvelle production de roquettes françaises.

	Pour parvenir à vos fins, vous pouvez utiliser toutes les méthodes qui vous sembleront les plus efficaces.

	S’il le faut, vous pouvez fracturer des bâtiments, voler, ou faire chanter des spécialistes. Bien sûr si vous étiez pris ou démasqué durant cette mission, nous ne pourrions que nier votre appartenance à la « PASSOIRE ».

	VOUS DEVREZ NOUS LIVRER CETTE ROQUETTE au plus tard le 12 juillet de cette année 1966. Votre rémunération vous sera donnée en échange.

	Voilà ; vous connaissez votre mission, maintenant vous devez détruire cet enregistrement, si vous ne le détruisiez pas, il prendra feu spontanément dans 30 secondes.

	Étant très joueur, et voulant vérifier le sérieux de mes employeurs, je mis le disque dans mon vieux poêle à bois.

	Effectivement après 30 secondes, celui-ci prit feu spontanément en dégageant une fumée très noire et d’une odeur caractéristique.

	 

	Je dois reconnaître que cette combustion spontanée me surprit énormément et je me promettais d’en parler à un scientifique de mes amis…

	 

	Toutefois, mon ami, un peu tordu d’esprit, et scientifique, aime bien inventer les questions, auxquelles la science va pouvoir répondre.

	Lorsqu’un phénomène se produit, en dehors de toute initiative de sa part, n’importe où, n’importe comment, il n’apprécie pas. Car a priori, il est dans la même position que n’importe qui. Il n’a pas d’approche qui le spécifie, il devient l’égal de l’homme de la rue ! Pour cette raison, il tend à disqualifier les phénomènes !

	Il tend à disqualifier les témoins et à mettre l’ensemble sous le signe de la croyance. Alors que s’il a bien choisi la question, il se montrera comme le non-croyant, celui qui lui permet de rappeler les vertus de la rationalité scientifique.

	 

	Oups… me voilà parti à faire de la philo ! moi dont le métier est maintenant de chercher des roquettes. Il m’avait même été précisé, « pas de brassicacées » mais longues de 10 cm à 20 cm.

	 

	Sans doute la PASSOIRE s’intéresse-t-elle aux roquettes pour leur qualité indispensable Antioxydante…

	 

	Satisfait de ma réponse, je décidai de passer à l’action. Il y a des jours où je pense que je vais mourir d’une overdose d’autosatisfaction !

	Trente minutes après, j’étais devant chez moi, avec fausse barbe, un chapeau des années 30, Borsalino Noir, ne me manquait que ma cravate à pois verte, afin de passer inaperçu…

	Je m’apprêtais à m’asseoir dans ma 11 CV. Citroën, quand passa une femme, jeune et jolie qui me troubla de son regard inquisiteur… à ma grande surprise elle me dit :

	— On ne vous a jamais dit que vous ressemblez à Brad Pitt ?

	— Non

	— C’est normal !

	Cette blague vaseuse me laissa dubitatif et j’en conclus que cette passante devait être un LEGUME en charge de ma surveillance.

	Souvent, elles étaient chargées de ce genre de surveillance car elles ont un sixième sens, très efficace, malheureusement, souvent giratoire !

	 

	Maintenant, il me fallait sérieusement réfléchir pour deviner à quel endroit les intellectuels qui nous dirigent avaient pu cacher les roquettes ?

	 

	Me souvenant des conseils de M. Herman Gorille, je partis, en direction des ministères de Paris.

	À vrai dire je n’étais qu’à moitié convaincu de cette option car seul le ministère de la Guerre me semblait propice au stockage de roquettes dernières générations… mais peut être les services secrets avaient-ils caché les roquettes au ministère de l’Agriculture pour tromper les espions des camps adverses ?

	Bien sûr, Bressuire/Paris représente une distance significative. Je m’amusais à calculer combien il faudrait de queues de lapin pour aller de Bressuire à Paris… En rigolant, j’arrivais à la conclusion qu’une seule suffirait, mais à condition qu’elle soit très longue !

	 

	Mon plan est fait, je dirais même parfait… J’arrive vers 20 h, il fait nuit. Je rentre au ministère de la Guerre discrètement par la porte.

	Je ne réveille pas le gardien. Je vais fouiller dans le ministère pour trouver une ou des roquettes… C’est tellement simple qu’un enfant de 12 ans le ferait ! Pourquoi avoir choisi un homme de ma carrure et de ma trempe intellectuelle !

	Vous me direz que rentrer sans réveiller le gardien n’est pas forcément une tâche facile… Considérant qu’il est fonctionnaire. De mauvaises langues pourraient penser qu’il ne vient au travail que pour se reposer. En effet, les longues heures de travail au noir, qu’il a pu accomplir le jour, avaient sans doute accablé ce brave serviteur de l’État… De plus, il accomplissait ce travail au noir quand il faisait clair… et il était clair qu’à cette heure-ci il serait enfoncé dans un sommeil profond !
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